
généreux et sincère, avait sonné ! Dès ce moment,
il n'y eut plus de repos.

Le lendemain de ce jour de lumière ; elle
demanda d'elle-même à visiter notre maison de
Yan-pig-pang. La niece de son amie l'accom-
pagna. La mère Supérieure les reçut et leur
fit visiter la maison. Miss MacLeane fit quel-
ques questions sur lo catholicisme, aunquelles
il lui fut répondu avec simplicité. De nouVeau,
tont la ravit et toucha son cour. Elle a dit
depuis qu'au moment où fut tiré le cordon de
la sonnette, elle éprQuvait en elle imUe inipres-
sion de calme et de repos, et croyait entendre
ces paroles "C'est ici que tu trouveasl ce que
tu cherches !" La Mère Supérieure l'engagea à
revenir : elle promit de le faire.

'A la seconde visite, cette pauvre affarnée de
la vérit& essayea de lUtter, potir pOvoir ce ten-
dre le témoignago qu'elle n1e wétait pw liz'ée
vaincre sans résistance. La qucstion du ettite
de la gainte Viorge et des. saitts, afVsi qúe le
Purg toie, furent les sujets dflattus en cejor.
La grace de huinière at'âlait pts< diiininue, mais
elle ent'raînait avec elle Péprtv-'e, et Miss
MacLeane se retira bien mamlhenttne. La paix
intérenre, dont elle n'avait cessé de jouih jus-
qu'alors comme protestante, l'aCit abandn-née
pour la livrer à la crainte fo>ndéede n'appitrtenir
pas au troupeau du divin Pastew. Ellese célitit
poussée à provoquer un nouvel entretien avec
cette religieuse dont le souvenir la poursuivait
sans cesse, mais craignant de céder à un piége
du démon, elle attendit et pria. Quand elle
revint, la Mère Supérieure sortit de sa réserve
et lui posa nettemeut cette question: " Pouvez-


